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LA DISCORDE 
AU  GIBIT." 
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SON   DE SES PO IR 
SUR LA PROCLAMÂTION 

DE  LA  P AIX 
•LA  DISCORDE   PARLE. 

O k, il ri-eti faut plus douter. Ricn de 
íí vrai quetoutes les Puiflances del'Eu- 
rope fe forít jure une fidelité éternclle ; 
leurs:Pròvirices font pár tòut inftrtiitcs de 

d leurpârraitèintdligerice: leSóldatcom- 
'•'mencedéjaàrefpirer cette trariqiiilité inconnué dans 
mon empire > ôc les peuples flattez par les douceurs de 
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HcroJicn en 
foi hiít. cies 

Ia Paix, ne íbntplus oceupez qu'à luy dreíTer de nou- 
veaux trophées, 6c femblenc n'avoir de voix que pouc, 
chanter fon nom 6c Ieur repôs. Par tout je n'entens 
qu'acclamations cie joye , qu'un bruit confus de ca- 
nons ôc d'inílrumcns pour celebrer ma défaite : 6c 
iln'eftpas jufqu'aux Bergcrs dans les Campagnes 
qui neraíTent mille fois repeter aux échos des bois le 
nom de la Paix mon adverfaire. Quoy, mon pouvoir 
ne fera donc plus aux.mortels qu'un objet de rifée 
Ôcd'opprobre!Malhcureufequejeíuis, quel parti me 
refte-t-il àprendreendeíi triíics conjonctures ? Encore 
jfí Ics Dieux fenfiblesà mon infamie, daignoient era- 
braíTer la caufe de ma défenfe ! Mais ô malheur que 
je nepuistropdétefter, les Dieux conjoiritcmencavec 
les morcels fe fone déclarez parrifansde la Paix. Mon 
riom neíl plus par tout qu'un fujet d'indignation & 
6c de fcandale j &c iln'éft pas jufqu'aux'Furies fordes 
des enfers qui ne foient prêtes dmfulter à ma dou- 
Jeur. Va, monítre deteftable, me crieht infolemment 
les peuples, va exercer fur les fombres bords du Styx 
les aftes funeíles de ta tyránnie , ôc nous laiíTe jouir 
en repôs des douxfruks dela Paix. La Paix,s'écrient- 
ils, eíb un paradis terreftre qui ne produit que des 
fleurs fans épines, &í desTruits fans amertume. Ceft 
le calme de la Mer ou les .yaiíTeaux ont un doux ze- 
phiren poupe; c'eft le Havrc du.falut des Róis ôc 
des peuples; c'cft la colonne des Eftats; c'eft le jar- 

./ din.dés Hefperídes qui produit des pommes dor; 
c*cft 1'olympe desMufes;tfeft leTemplc des Vertus; 
c'eft lame de la focietécivile U le fouverainbien de 
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la vie humaine. Au licu , ajoutent-ils, que lempirc 
de la Guerre eíl le theatre de la mort òc de la cruau- 
té. Voilà, malheureufe Bellonc , ce que l'on publie 
de ton empire & de celuy de la Paix. Ah! plutoft de- 
meurer éterncllementfufpendue à un gibet que d'eftre 
la honteufeviótimedu defefpoir &: de Tinfamie : ceti 
eft fait, il eíl temps de ceder à la violence de ma 
fureur. Peuples, ceíTcz donc de rrTinfulter dans vos 
chants d'allegrefle: vantez tant qu'il vous plaira les char- 
mes & les douceurs de la Paix, mais n'allez pas 
augmenter fon triomphe par le triíle recit de mes 
malheurs. Ainíi, telle i'autre jour fe çlaignoit la Dif- 
corde ou BelIone,laquelleabandonnce auxtranfports 
aigus de fa rage , aprés avoir irrite contre elle-mcme 
fes propres ferpens, aíTura la tranquilité des peuples par 
le fecours d'une corde dont elle avoit battu fes flanes j 
& qu*elle atcacha à un Gibet, cfou ellc fe precipita. 

V E U TApprobation du Sieur PaíTart, permis 
d'imprimer. Ce Z4. Avril 1714. 
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